
à l'arbre saint, et saisissons-en les fruits : sur cet arbre, avec le
Fils est suspendu le cœur de la Mère. Qu'aucun ne cherche à
s'excuser, quelque soit sa condition, car il n'est personne qui ne
trouve là son fruit délicieux et une nourriture pleine de vie. Si
vous êtes pécheur, vous apprendrez au spectacle de cette Pas-
sion sanglante et ignominieuse à détester le péché, à l'avoir en
horreur, car c'est pour nos péchés que le Seigneur est mort. Si
vous entrez dans la voie du salut et dans les travaux de la péni-
tence, vous avez un modèle parfait des rigueurs que vous devez
exercer et des satisfactions que vous devez vous imposer pour
vos fautes passées. Si déjà vous avez fait des progrès dans le
sentier du bien, considérez avec attention cette sainte Passion
pour la méditer, et vous avancerez encore plus. Si vous êtes
parfait, appliquez-vous à une tendre compassion pour Jésus et
sa Mère, et efforcez-vous de vous transformer tout entier en votre
Sauveur crucifié. Enfin, si vous êtes consommé en justice, alors
cherchez dans la croix du Seigneur le sujet d'une admiration pro-
fonde pour la charité et la miséricorde de Dieu envers l'homme.
Que personne n'allègue donc de faux prétextes, puisque chacun
peut puiser ici sa nourriture, chacun peut y trouver un port
assuré, une demeure et le centre de toutes ses affections. Cher-
chez donc avec un désir enflammé dans les cinq plaies du Sei-
gneur, ces cinq états que nous venons d'énumérer ; faites.en
l'objet de vos soins empressés et de la sollicitude de vos cœurs.
Daigne vous l'accorder ce Jésus crucifié, qui est béni dans tous
les siècles. Ainsi-soit-il.

S. ION vF.NT URE, franciscain.

-269-


